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Attentat du Bardo: les lacunes de l'enquête tunisienne
Deux ans après l'attaque qui avait coûté la vie à 22 personnes, des controverses entachent les investigations

TOIIl.$· corresportdcmt

Deux ans après l'atta-
que terroriste à Tunis
contre le MWlée du
Bardo, l'enquite n'en

finit pas de soulewr des interm-
gations, voire un malaise, Le
18 man:a:Ols. deux jeunes djiha-
dlstes tunisieni avaient tué vingt
et un visiteurs étrangers et un po-
llcll!l dans. ce baut lieu du tou-
risme avant d'être abattus par les
forces desécwité,
~encliqué par l'organisation

Etat islamique (El),l'attentat avait
traumatisé la Tunisie, dont la fra-
gile déJnoeratie, seule tesœp6e
des révolutions arabes de 20U.
était clairementvi., Unpal
plus de trois mois plus tard. le
pays sera de nOUVoeau ensan-
glanté par UN! attaque slmilab'e
COI;lti:è une station balnéaire p~
de Sousse. dans laquelle trente-
huit toLtrlsta étrangers - dont
trente Britanniques -seront as-
sassinés, En novembre 2016, le

luge d'instn1rtion saisi de l'affake
du Bardo a offtdeUement tlos
l'enquête, bansmettant ledQSS(er
ila chambre d'accusation, qui de-
vraitseprononœr surie renvoi en
procès, Sauf ooup de théâtre, ce
dernier pourrait se tenir dans les
prochalns mois. selon des. sour-
ces judiciaires. une vingtaine de
privenw devraient coropanûtIe.v...-de",,-
En Prance, !es avocats des victi·
mes ou de leurs famiDes - qUItte

Français ont été tués et six bles-
sés - ne cachent pas leur dépit
ff Une immense diœptlon ••, té-
$urne Pauline Manesliè, dont le
cabinet: repraeni.e' une trentaine
de victimes. 41n est l'lonnal que les
Tunisiens conduisent les opéra-
tions - enqufte et pr'OCédure judi-
ciaire, mo/s ilsaumÎbltdd rendre
compte de lelm avcmœes. Or, U a
fèll1u attNldre un cm et demi pour
recevoir rle:i ~-verballX d'In-
ferroyatolra, qui plus est en
arabe... ftLes v1ctfmes ne CDm-

subi de' mauvais traitements. n
faut nlpRmlre des pans entiers
ciel'enquête,
Cette vague de relaxes va en-

flammer la polémique. «Cela a
hé ulle fMur; fustige lssam Dar·
douri, un syndicaliste polider. On
ne relâche (HU des terroristes slir le
simple fait qu'il$ ontétê torturés. ,.
M. Dardouri vient de iOrtir de
quatre mois de détention, con-
damné pour diffamation après
avoir lancé des a«USations suries
réseaux sociaux. La controverse
exacerbe les tensions entre luges
et policiers, entre les tenants de
l'Etat dedrvit I!tœuxde l'impéra-
tif sécuritaIœ. Dans le (lI$ de l'en-
quête $ur le Budo, n siy ajoute
une mise en cause visant IlXplti-
$ément le juge Akremi - nommé
depuiJ procureur de la Rêpubll-
que-dénonéé par:SflS ditracteurs
pour de prétendues sympathies
Islamistes.
A Paris, l'àœUSaüon est bruyam-

ment relayée par Philippe de
Veulle, l'un des avocats des vtcti-

prennm.t pt1$. poursuit.ek EUes
ont unsentiment d'abandon, ,.
Dès le départ. la. sérénité de l'en-

quête a été altérée par des ca-
fouillages, des querellH intesti-
nes au sein de l'appamI skurl·
taire tunisien et, plus grave. des
allégations de torture contre des
suspects, A la brigade antitemr
riste d'EI-Garfani (un quartier de
Tunis) initialement saisie de l'en-
qu@te. une violente rivalitl! op-
pose alors le chef à 'Son adjoint.
Elle va se cristalliser autour d'un
cas de torture.
Le juge d'instruction dwgé de CCLes victimes

l'enquête de l'attaque du Bardo, ne comprennent~~i.=~::i:~~pas. Elles ont
de la tortl.u'e dont a été victime le un sentiment
suspect. Houdne o.,etdessa:lsit la •
brigade antiter:roriste d'El--Gor- d abandon»
janl pour confler l'enquête à la PAUllNI foWlfiS$l
gardenationaledeD\ouina.Cette avocate
affaire de torture a une aUIn! (on-
séquencel la libération. décidée
en aoOt :un$ pu M.Akre:ml. de six
suspects, prétendant tous avoir

mes. A l'en croire. la relue
d'août 2015 des six prevenus,1nl>"
Uvée par leur to1'tlne. n'est qu'un

fipretexte judidail'J!": ••Lejuge est
mQ~ Ii une islamiste et il a étt
nomlM au moml!1lt du 9CJUvem!-
ment de /Q troil'a Il,la eoalltion de
trois. partis dominée)m les lsl3"
miste$ d'EMahela qui avait dirigé
la Tuni$ie entœ la fin IOU et dé-
but WI4- Ennahda a beau avoir
dénoncé sans ambiguïté Lavague
d'attentats en Tunisie, l'avocat ré-
torque: dis ont un double du-
cours. 7but ça. t"~t line nêbuœuse.
C~t le dttnger de "islom politi-
que...•Une source proche du dO$-
sier s'étoMe de telles accusa-
tions: III"Aucun élément issu des
proris-verlJaux ne permet dfdftr-
mer que Je juge Q tft1hi da sympa-
thies fs1amistfi /1

nreste que la rnanièredont l'en-
quête a été conduite iaWe un
goal amer à bien des observa-
teurs. La remise en c:awe de cer-
tains aspects de l'enquête préli-
minaire de la brlgade antiterm-
risie d'El-Gorjani en raison du
scandale de la torture laisse per-
plexes certaines sowœsayant eu
accb au dossier, Selon elles, cer-
taines pistes suggérées par des
éléments techniques au.rail!:nt pu
oonnaître un traitement diffé-
rent. confusion institutionnelle,
rivalité de pôles de pouvoil' et
âpreté de;, controverses partisa-
nes dans la Tunisie post-réVolu-
tion I.uront, à l'kideoce, affecté
l'environnement de l'enquête sur
la tragédie du Bardo .•
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